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Les enfants sont observateurs; Il$ romarquerontbientôt
l'embarras et l'insufflisanco do celui qui est chargé do lesi
instruire. Quo deviendra alors l'autorité moralo diu
maltre, autorité si nécessaire à la bonne direction d'uno
école, et d'autant plus précieuse qu'ello est lo résultat
do i'obéissance volontairo et do )a confianco des enfants 1

Donc 'institutour qui veut renpir touto sa mission
mettra la préparation do la classe au nombra do ses obli-
gations journalières.

- Jo no conçois pas, dit Darrea, une tlasso bien faite
sans uno préparation plus - moins longuo et-toujours
consciencieuse. Un quart d'heuro do préparation faite
par lo Inaitro vaut pour les éléves une heure do leçon en
plus.»

p Sans préparation, disait, on 1807, M. Théry aux
instituteurs r6unis A la Sorbonne, ca n'est plusla science,
c'est la hasard qui conduit l'école. Comment graduer
l'enseignement si la gradation n'a pas été méditéeo I
L'enseignement restera obscur, confus. sans intérêt, et do
plus la conscienco ne sera pas tranquille.%

Il y a doux sortes do pr4paratlons, que ron peut appe-
ler l'une générale, et l'autre particuliere.

La première commence 2ur les bancs <la l'école, et so
continuo ensuite rr lo travail personrol, par les confé.
rences, par les instructions des inspecteurs, et surtout
par l'expérience que les années apportent avec elles.

C'est dans la somme do connaissances ainsi acquises
que l'instituteur pulse tous les jours les éléments do la
préparation particulière, c'est-à-dire des leçons du li.
demain.

La soir, après ;lo travail aun ses fonctions accessoires
lui donnent il so recueille, corrigo on revoit les travaux
do la journZO, examina les résultats obtenus, los difficul-
tés qu'il a rencontrées, constato lo ménte ou le défaut<lo
tel ou tel procédé, réfléchit aux moyens à employer pour
mieux réussir, et enfin aborde les laçons na "mes di len-
demain. Chaque cours sera successivement l'objet do
ses méditations , le premier ne sera pas celui qui lo pré-
occupera le moins, parce qu'il est plus difficile de parler
à des intelligences non encore développées qu'à des
esprits déjà quelque peu cultivés.

La leçon do catéchisme no demandera que quelques
Instants pour préparer, s'il y a lieu, l'oxplication des
mots. Il n'en est pas do môme de l'h:stoire sainte, où le
rôle de l'instituteur est,moins restreint : la leçon de
chaquô cours sera l'objet d'une préparation, afin que lo
lendemain elle puisse êtro faite d'une maniro fruc-
tueuse à tous les élèves.

Les leçons de lecture ont une très grande importance,
et doivent tout particulièrement attirer l'attuntion de
l'instituteur. Il prend tour à tour lo livre do chaquin
cours, lit la leçon, note les.mots à expliquer, et préparo
le développement à faire de certains passays ou lo
résumé do Pensemble du sujet.

Les cahiers spéciaux d'écriture, très répandus dans les
écoles, dispensent l'instituteur de toute préparation. S'il
aime mieux composer ses modèles il en choisit le texte
avec soin, et le lendemain, avant la classe ou au moment
de la leçon, il lo reproduit soit au tableau noir, soit sur
les cahiers des élèves.

Les problèmes sont un puissant moyen d'instruction
pratique, s'ils sont pris parmi les nombreuses questions
qui se rapportent aux usages do la vie domestique.
Quelques notions do théorie sont nécessaires aux élèves
les plus avancés ; la réflexion fera souvent trouver
quelque moyen do vaincre les difficultés que présentent
les demonstrations abstraites des livres. Les questions
oralas doivent étre à la fois intéressantes, instructives et
graduées, conditions qui demandent une certaine prépa.
ration.

Vétude de la gramniaire française comprend trois séries

d'exercices : grammaire, dictées et rédaction. Chaque
règle grammaticalo doit être enseignèo a l'aido d un
certain nombro d'exemples bien c.hoisis et par conséquent
préparés. Uno icteo no peut êtro prise au hasard dains
un livre, ii êtro expliquée A l'aventure. Les sujets do
rédaction, principalement, demandcnt A êtro préparés
avec grln.

Le cours d'histoire du pays natai a pour but 'éducation
patriotiqilo do la jeunesse. C'est en racontant aux élèves
la viu des hommes qui ont illustré la patrie, en leur
faisant Io récit do ses gloires et de ses malheurs, qu'on
leur inspire ces nobles sentiments qui forment les
citoyens utiles et los soldats héroiques. Cet enseigne.
mont a beaucoup do rapport avec celui de la lecture, et
deniando la mômo préparation.

Les prtitsc glographics donnent sut les 'illes, les con-
t6s, les accidents naturels, etc., des notions si sommaires,
qu elles no laissent dans l'esprit des enfants quo souve.
nirs vagues et confus. Et pourtant que do choses inté.
rssantos à dire, ui l'on prend la peino do faire quelques
recherches. Les tracés qéograpliiques faits au tableau
noir an présence des éleves, demandent une certaine
précision, qui no s'obtient que par des exercices prépa.
ratoiret.

Les leçons générales sur les choses usuelles ou tcçons
de choses doivent unir la clarté t la simplicité à la con-
cision , elles doivent surtout êtro éducatives et par
conséquent intéressanteos, afin do tenir l'esprit des élåvas
an éveil. Toutes ces conditions exigent do la part du
maltro un savoir varié et une aptitude spéclale, qui nu
s'acquièrent que par une préparation m*auticaso des
leçons.

Avant do faire une leçon d'agricidiure, il est utile do
se procurer un élantillon des plantes ou dea graines
qui font l'objet do la leçon. Si ron veut faire unopro-
menado agricole, il faut en préparer l'itinéraire.

L'enseignement du dcsi,& consiste dans la copio des
modèles et a représentation des objets. Il est nécessaire
quo l'instituteur ap..que la méthode en mémo temps
qu'il l'expose, et qu il se erépara à tracer correctement
les exercices qui font lo sujet des leçons.

Enfin l'enseignement du chant, comme tout autre, a
besoin d'une certaine préa ration. Avant do faire exé.
cuter un chant, il faut le choisir et l'étudier soi-môme...
......................................................... 1....................

Pour s'aider dans la préparation des leçons, Il est
nécessaire do eoss.der quelques ouvrages spéciaux, tels
que des recueils do dictées, des problèmes, etc. Ces
traités sont aujourd'hui nombreux ; il y en a qui sont
très bie composés, notamment le cours d'étudo Je

rpet... ..... ... ... ... ..... ..... ..... ... . . . .
'terminons par l'exposé des résultats d'une bonne pré.

paration. -
En entrant dans sa classe, l'instituteur a présent à la

mémoire lo travail dQ la veille, et, tout préparé , celui du
jour. Son enseignement mis à la portée des enfants,
sera A la fois instructif et éducatif. Le bon ordre et la
discipline règueront dans une école où tous les instants
sont mis à profit. Les élèves, constatant leurs progrès,
aimeront l'écolo et s'y rendront avec empressement. Les
heures ne paraltront longues à personne dans un lieu
où chacun se plait et travaille. Le maltre voyant ses
efforts couronnés de succès. et se sentant entouró de
raffection do ses élèves, éprouvera cette satisfaction inté
rieure qui est la meilleure récompense-du devoir bien
rempli. Il développera de ph.s en plus son instruction
personnelle ; peu à peu, les rayons de sa biblioth'èque
se garniront d'ouvrages bien choisis, qu'il méditera et
dont il fera profiter ses élèves. Toujours préoccupé de
bien faire et de mieux faire, il se tiendra au courant des
progrès de la scienco pédagogique ; il étudiera les mé-


